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Programme, conseils, bibliographie

PUBLIC CONCERNÉ

Il s’agit du public autorisé à se présenter au concours tel que le règlement le
stipule. Les candidats doivent estimer individuellement s’ils ont le niveau requis et
précisé dans la définition de l’épreuve : licence 3 ou master en sciences économiques,
licence 3 ou master d’AES.

PROGRAMME

• Les grandes fonctions économiques (production, répartition, dépense) en
économie ouverte ;

• L’évolution des structures économiques et l’organisation de la production ;
• Le progrès technique et l’innovation ;
• Les stratégies d’entreprise, la concentration et la concurrence sur les marchés ;
• L’économie monétaire et financière : la monnaie, les banques, les systèmes

financiers et la politique monétaire ;
• Le rôle de l’État : objectifs et instruments de politique économique ;
• L’intégration européenne ;
• Les grands courants de la pensée économique ;
• L’histoire économique de 1945 à nos jours : les grandes tendances ;
• L’analyse de la croissance économique (facteurs, fluctuations) ;
• L’internationalisation des échanges et de la production ;
• Les relations monétaires internationales.

CONSEILS DE PRÉPARATION

L’esprit de l’épreuve consiste à :
• Vérifier l’acquisition personnelle de connaissances en économie sur les thèmes

mis au programme ;
• Vérifier la capacité à exploiter un dossier documentaire. Celui-ci donne des pistes

de réflexion à expliciter et à compléter. Rappelons aux candidats qu’il est inutile
de recopier ou de paraphraser les documents : les correcteurs ne sont pas dupes et
cela n’apporte rien. Les documents présentés servent à aider les candidats à
mobiliser rapidement des arguments : ce n’est qu’un éclairage partiel. Il faut
utiliser ses connaissances personnelles et ne pas nécessairement adhérer aux
positions présentées dans les documents ;

• Faire la preuve d’une capacité à présenter de façon logique et organisée des
informations : il s’agit d’une dissertation. Cela implique un plan organisé autour
d’une idée conductrice avec : introduction, parties, sous-parties et conclusion.

Il n’est pas question en deux heures de livrer une somme exhaustive ; il est
cependant attendu des candidats une capacité à faire le tour des grandes idées sur la
question posée. Précisons qu’il faut concilier les aspects d’analyse économique
(mécanismes, théories) et les faits (la préparation à cette épreuve doit intégrer
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l’acquisition de connaissances minimales sur les grands traits de l’histoire économique
depuis 1945 afin de pouvoir traiter convenablement les sujets) : ce n’est ni un exercice
de modélisation, ni un descriptif pur et simple, une accumulation de faits sans référence
aux travaux des sciences économiques.

La consultation des annales des années précédentes sur le site Internet du concours
Passerelle est vivement recommandée pour une bonne compréhension des attentes des
correcteurs.

BIBLIOGRAPHIE

La base de la préparation doit être l’utilisation par les candidats des cours
d’économie dont ils ont déjà bénéficié au cours de leurs études en privilégiant les
thèmes correspondant au programme.

Ils peuvent compléter leurs connaissances de base en utilisant par exemple :
• L’ouvrage édité chez Nathan sous la direction de C.-D. Echaudemaison intitulé

L’économie aux concours des grandes écoles : tout son contenu n’est pas
exigible mais il est de qualité. Il permet de se mettre à jour rapidement sur tel ou
tel point aussi bien du point de vue de l’analyse que de l’histoire économique.

• Pour certains mécanismes, un manuel comme Principes d’économie moderne de
J. Stiglitz édité chez De Boeck Université peut s’avérer utile.

• La revue Alternatives économiques publie chaque année deux hors-série, l’un sur
l’économie nationale, l’autre sur l’économie mondiale : il y a là un balayage
systématique des thèmes actuels avec des mises en perspective historique.

• La consultation des numéros récents des Cahiers français à La Documentation
française permet de lire quelques articles synthétiques très intéressants.
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Ce cas a été rédigé par l’ESC Pau.
Durée : 2 heures.

CONSIGNES

Aucun document n’est autorisé. Calculatrices interdites.

SUJET

Une économie peut-elle durablement connaître la croissance ? 

Vous répondrez selon un plan logique et clair, en utilisant à la fois vos connaissances
personnelles (tant du point de vue de l’analyse économique que de celui des faits) et les
informations données par le dossier.

Les documents sont présentés dans un ordre quelconque. Les paraphraser est inutile.

DOSSIER DOCUMENTAIRE

DOCUMENT 1

La distinction entre politiques d’offre et politiques de demande renvoie à une
séparation, traditionnelle en théorie économique, entre, d’une part, la croissance
tendancielle et, d’autre part, les fluctuations autour de la tendance. Cette distinction est
utile dans la mesure où les politiques d’allocation visent à modifier le taux de
croissance à long terme, tandis que les politiques de stabilisation cherchent à atténuer
les fluctuations à court terme.

Schématiquement, les politiques d’offre s’attachent à améliorer la production
potentielle de l’économie tandis que les politiques de demande visent à améliorer la
production effective au plus près de la production potentielle […].

Des chocs tendent en permanence à éloigner la production effective de la
production potentielle, induisant des fluctuations économiques. On appelle « choc
d’offre » toute perturbation exogène qui affecte le lien entre capacité de production et
prix, par exemple un choc sur le prix des facteurs (par exemple un choc pétrolier) qui
affecte le prix de vente à une quantité donnée, ou un choc sur la fonction de production
(par exemple un choc de productivité) qui affecte la quantité produite à un prix donné ;
de même, on appelle « choc de demande » toute perturbation exogène du lien entre
demande et prix, par exemple une baisse de la propension à consommer des ménages.

S’introduit ainsi, entre le niveau de production et la production potentielle, un
écart de production.

A. Benassy-Quéré, B. Coeuré, P. Jacquet, J. Pisani-Ferry, 
Politique économique, Bruxelles, de Boeck, 2005.
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DOCUMENT 2 

Si le progrès technique est au cœur de la croissance, ne risque-t-il pas toutefois de
s’essouffler ?

Schumpeter, le chantre de l’innovation technologique, doutait lui-même de la
capacité des économies modernes de soutenir leur rythme de progrès technique,
prédisant finalement l’avènement de l’état stationnaire des économistes classiques et
partageant leur pessimisme quant à la pérennité de la croissance.

Les théoriciens de la croissance endogène insistent, quant à eux, sur le caractère
cumulatif de la production de connaissances. Les connaissances déjà découvertes
favorisent la genèse de nouvelles idées. 

Jean-Olivier HAIRAULT, article « Croissance économique », 
Encyclopedia Universalis en ligne www.universalis-edu.com

DOCUMENT 3 

L’usage du terme de « développement durable » ou « soutenable » s’est
considérablement étendu depuis une dizaine d’années. La légitimité de l’objectif n’est
plus contestée ni par les Etats, ni par les entreprises. L’analyse économique traitant de la 
« durabilité » s’est étendue au détriment de l’économie du « développement » : de nombreuses
études théoriques et empiriques tendent à montrer que la croissance économique ne peut être
durable que si l’on se préoccupe, dans le même temps, de l’environnement naturel et du
développement humain. Au-delà du champ économique, l’étude du développement durable
implique donc la contribution de disciplines relevant des sciences naturelles et physiques.

La thèse du développement durable affirme que la pérennité du développement repose
sur les conditions suivantes :

• une croissance économique privilégiant la durabilité des produits ;
• une croissance démographique modérée ;
• la satisfaction des besoins sociaux de base ;
• la garantie de l’équité entre individus, générations et Etats ;
• la protection de l’environnement et une gestion optimale du capital naturel.
Si ces prémisses font l’objet d’un large consensus, les moyens à utiliser pour parvenir

au développement durable donnent lieu à une querelle politique fondamentale. Selon le
diagnostic porté sur la situation actuelle et le paradigme retenu, le développement durable
peut en effet s’accommoder des modes actuels de croissance ou, au contraire, conduire à une
remise en cause radicale du capitalisme. 

Nina Kousnetzoff, « Le développement durable : quelles limites à quelle croissance ? », 
in L’Economie mondiale, 2004, CEPII, La Découverte.

DOCUMENT 4 

Selon Angus Maddison, « au cours du dernier millénaire, la population mondiale a été
multipliée par 22, le revenu par habitant par 13 et le PIB mondial par près de 300. Cette
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progression contraste radicalement avec celle enregistrée au cours du millénaire précédent :
la population mondiale n’avait alors augmenté que d’un sixième et le revenu par habitant
stagné ».

Mais durant ce dernier millénaire, c’est surtout depuis 1820 que la croissance mondiale
a connu un véritable décollage. Alors que le rythme de croissance annuel moyen n’a guère
dépassé 0,1 à 0,2 % par an avant le XIXe siècle, il augmente ensuite de façon sensible et va
particulièrement s’accélérer après 1950, puis ralentir à partir du milieu des années 1970.

AMarc Montoussé, « La croissance », Cahiers français n° 315, 
La documentation Française, juillet-août 2003.

CORRIGÉ




